
LA SEMAINE RELIGIEUSE

du ciel.» La pîière humble et assidue touche le cœur de Dieu.
Mais la vertu de la prière ne résile point dans Ia multiplicité des
paroles. L'officier de Cipharnaüin ne dit que peu de mots ; et ces
mots sont simples, sans art, sans protestations verbeuses et su-
perflues. Quand le cœur souffre, ou quand il aime, son gémisse-
ment rend un son qui émeut le cœur de Dieu et en fait j ullir les
giàâces. Aussi le saint roi Davil se borne à dire: « J'ai aimé et le
Seigneur a exaucé la voix de ma priùre, (Ps. XXX VL) « Soyez pleirs
dC confiance, ajoute le Pàalmiste, vous tous qui espérez en Dieu.
(Ps, XXX).

SUPERSTITION

La superstition, nous dit la théologie, est une religion fausse
et mal Entendue, par laquelle on met sa confiance dans de vai-
nes pratiques non autorisées par l'Eglis' Cst un péché mortel
de sa nature, bien que l'ignorance ou la légèreté de nature puis-
sent rendre la. faute légère. Od tombe dans le péché de super-ti-
Lion de plusieurs manières, par exemple an recour.nt aux devins
ou voyants, pour découvrir l'avenir ou les choses cachées ; en
plaçant sa confiance dans certains mots cabalistiques, dans les
talismans et les amulettes ; en pratiquant la magie ou en y
ayant recours ; en attendant ou en croyant de certaines choses
des e.ffets qu'elles n'ont pas la vertu de posséder ; en mêlant à
certaines pratiques de religion des circonstances vaines et iinuti-

les, et en attribuant à certaines prières des effets que ni Dieu, ni
l'Eglise n'y ont attachés.

* *

On est donc coupable de supers-ilion lorsqu'on craint des cho-
SES inoffensives et de soi. indifférentes. Pour plusieurs un miroir
cassé, une salière renversée, deux couteaux ou deux fourchettes
en croix, trois flambeaux allumés, le pain renversé s>nt des si-
gnes de malheur ; le vendredi est un jour néfaste dans laquel on
ne doit rien.entreprendre sous peine de ne pas réussir ; le fait
d'être treize convives à table en inquiète toujours un grand nome_
bre ; tout cela, c'est de la su.perstition,
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